
LE SAMEDI

-Il faut aller voir, (lit Bui-rh..
Et il se remîit à avancer àt son tour avec

toutes les précautions imaginables.
Il parvint enfin, àl l'en<lroit même où avilit

disparu Grandmnorettu, et disparuit comme lui.
-Tonnerre.... ! dit Sans-Nez, il faut en

avoir le coeur net.
Sans hésitation, il prit le môme chein

q~ue ses deux amis.
Il déploya tolite son adresse, niais al soli

tour, il parut s'enfoncer dlaits les profondeurs
dui sol.

Bois-Rude poussa un grognemient.
Il <liiandat sa gourde une inspiration et

il allait partir.
Toniaho voulut faire une observation.
-Toi, tu m'emtbêtes ! lit rudement Lois-

Rude.
Et il se glissa en avant.
Il avana;aî 't par saccades, commne mûli peu.

un ressort.
Miais, conmme les autres, il s'enfonça de

l'autre côte (le lat saillie.
Toinalio restait'seul.
Le géant se tint coi d'abord.
Cette grosse muasse s'immobilisa au mîilieu

<les herbes) il réfléchissait.
-Je ne vois plus mles freres, se disait-il, 0t

il nie senmble (lue la terre vient d'engloutitr
le dernier.

Que veut dtire tout cela?
Je n'y comîprends rien. '

Le brave Pattagýon borna là ses réflexion>s
pour l'instant.

Aul lieu <'avancer, il se iliit àreculer, toue-
jours en rammpant.

Il parvint à regazgnler le point dec départ
sans enîcomibre.

Se relevant, il iîurinura:
-Je ne -suis pliîs filn, moi.

Je nie devine plis ce (Iue ilues eoipignoiis
sont devenus.

'Le tmieux est de consulter plus avisé que
moi0.

-Avertissons le comte, qlui m'expliquera
tout. '

Sax résolution prise, '1oinalio se dirigea il
geranids pas du côté du wiwmroyal.

Les conviv'es de lat reine Indienne causaient
joLyeulSeilnett eii dégustant unt ,-eeet Café,
prpr à lepgoe

Le repas avait dû se passer au nmieux.
Le géant nie pénétra plis sons lat tenîte, nec

prononça pas unt Ilot.
Se tenant droit et immobile, il fixa son] re-

'arI sur M. 'le Lincourt, jusqu'à ce <lue ce-
lui-ci l'eût aperçut, alors il lui fit unt signe.

Le comte comprit.
Il se leva aussitôt et s'approcha du Pata-

(ton.
-Captain, lui (lit celui-ci, emiployant lat

locution d'usage dans les bandes, des prai-
ries.

Nos f rères sont tombés dans unt piègýe.
Je les ati vuls s'eliglotirii dans lat terre,

l'un après l'autre, Je tic sais comment.
-Où cela ? <lenatida le comte.
-L-bats, lit le géant cri étendant le bras

dans lat direction dtu dléfilé.
-Bien, dit M. (le Liîîcourt wins montrer

aucune inquiétude.
"Continue.

Et il entendlit le nminutieuîx rapport du
géant.

Il le pria (le l'attendre et rentra dlans le
wiîgwatil.

-Reine, fit-il. mues amis, si'étant a-ventu,-
rés dans une certaine partie dle votre camipe-
ment, ont tout à coup disparu.

Lat reine sourit.
-C'est le Cacique, troiamo, dit-elle, qlui al

apporté lat nouvelle ?
-Oui, (lit le comte.

-Manez-l, jevous prie.

Le conite appela l'Araucanien.
La reinle l'iîîterro(rea.M1
-Le Cacique, (lit-elle, ne voudrait plis

mentir; sa) parole est pure comme un acier
poli.

'Je commte q1u'il dira la vérité.
r 1 0 1 li s'inclina flatté (lu comllimtent.
-Je vais donc, reprit lai reine, questionner

le chef arauicanien.
"Où alliez-vous, q1uand les guerriers blancs

Ont dlisparu ? '
Cette question embarrassait le géëant.
Il aurait bien voulu nie pet y repontere.
Il se tult.
Lai reine, se tournant vers M. de Limîcourt,

lui (lit:
-Comte, le Cacique a dles raisons pour

.rdrle silence, màhis je devine lat vérité,
Les chasseurs blancs sont coupables.
ls ont abusé (le imon hospitalité.

«Ont-ils raison?
-Non, répondit le comte loyalem tent.
-Ilis s;ott donc punis justement.

NIasje ie( veux pais prolonger V'OS ln-
qiétudes, aJouta lat reine.

'Allons délivrer les clia.sseurs blancs.
'Tout le mnitde se0 leva et sortit dlu %vi"-

* îusicurs chefs de tribus, parmi lesquels
l'Aigle-Bleu, vinrent se loindi e au g roupe
(Ile lat reine précédait, donnant le bras à

(l.ed Lincouirt.
'Iotîialîo miarchait en avant, très penaud

dle lat tournure (Ille prenait laflaiire.
'I'oîtefois, de temps à autre, la1 vanité lui

chatouillait le celir.
Alors un sourire errait sur ses lèvres.
-Och !pensait-il.
«Toinalio, si bête au dire de Sans-Nez.

n'est pas pris.
«Les autres sont dans le piègre.

Et alors son pas devenait allègre; il allon-
greait les jambes et faisait deux mètre àt dia-
(lue coup dle compas.

Ont arriva bientôt h. l'endroit oit le g-éanit
aivait vu le dernier (le ses comnpagnons sci
fonîcer dans le sol.

On1 avança juisquaà hit saillie.
L'on nie v'oyait rien -qui déècelât unt piège.
Lat rinie (lit alors à l'AiglIe-Bleti, qlui séïn-

blait d'unie humeur chiarimante:
-Que les sachiems déèlivrenCt le., Visiiges-

pâles :cette. leçon leu-i sliira.
Oùil sont (lone nies hommes ? demanda

le comte.

-Presque a vos pieds, (l it railleuseimient
l'Aigle-Bleu.

Et il umontrait un v'aste bloc qlui senmblait
être détaché (le lat saillie et tombilé de soui
sommîiet str titi petit plaîteau ein contre-bas,
ail haut duqi<uel oit (levait surp)lomiber lai

L'Ailc-~eu s'van;aet, appuyant dui
pied .3ur le roc à une certaine pilace~, il lii
iîiiprilia, avec une facilité qlui tenait dui pr~o-
(lige, une oscillation, à ]l suite <le laquelle le
bloc roula sur lui-miêmîe.

Et la ri ne disait aut comte
-1ou savons par les Mexicaiis du temps

dle lat conquiee, donit les descendants, sont
encore parmîi nous, nious savons, conmte, les
secret., (les pierres fermnées..

"Nous eonnaissons le- mioyen (le disposer,
sur tics fentes (le rochers, dles quartiers (le
granit q1ui forment (le vastes piegres Oit se
prennent tous ceux qlui veulent DmIs5eil Sur,
eux,. (I list.oriquie -,rien de. plus -surprenuaiiL

(Ille ces chlausse-trapes itmmlenses tendues
-sous les Pats (les voyageurFs>.

La reine reprit
-Qu'un Iloinmae ou1 un aiiiial uiiette le

pied sur cette pierre, placé dle faç;on a Ce
qu'il nic puisse avancer q~u'eni s'a)venturanit
dessus. elle bascule, et se referme sans qu'on
puisse échapper au piège.

Le comte av'ait entendu( par'ler' (le ces
étrang-es chausse-trapes, et, malgré tout ce
qu'on lui avait aflirié a), ce sujet, il avait
hésité àt y croire.

Mais voila (lue, sons le pied (le l'Aige-
Bleu, le roc se soulevait et laissait, se tenant
cxi équilibre, un vidle béant.

On puit voir, au fond dlur, trou, îes trois
prisonniers confus et furieux.

Il sortit <lu ièetrois imîprécationîs ra-
geuses <lue le comte rèprniua aussitôt.

.- Gentlenmen, dlit-il, pas un niot de colère,
,je vous prie, et supportons dlignemnent cette
miauvaîise plaisanterie.

Les chasseurs étaietttrot) intelligents pour
ne pas apprécier cet avis.

lis bondirent liors (le lat fente (le rocher,
niais il ,leur fallut iunu ne puissanmce sur
eux-mêmenes pour se conteniîr, en N'oyant <les
sourires imoqueurs sur toutes les faces cui-
vrées dles Indiens.

Cependant Toinio se grattait le nez et
faisait ses réflexions:

Il ruminait quelque chlos.
Qui enmpêche (le le relever?
- -nfère ni'est p aaveugle, je suppose

(litl'il-eu
Le poids de cette niiasse sufiiit pour ré-

sister lux efforts (le cetnt honmmies.
'oliOao se regratta le tiez, puis le front,

puis l 'oreilîle, et reprit la), p)arole.
-Je serais curieux\ d'entrer la-dedans

fit-il.
-])rôle d'idée, Cacique 1observ'a le comte.
Mais l'Aigle-Bleu ne voulut pas perdre

l'occasion (luni se prése-Itauit dle faire p<aritager.
a.l. (réagift le sort <le ses camaradels, nie fût-ce
que pour iti instatnt.

-Si mon frère, (lit-il, cr-oit trouver quel-
elf ile plisir~ ahi fondl <le ce troul al l'ats, il peut
s'y glisser;

'loialidho, sains rien dire, nlgrè, les rgrl
dtu comte, se laîissa totiaber (ls la. fente <le
rocher.

Mais elle i'altpas assez profonide p)our
lui il courbai <loue le dos et (lit:

-Ferniez
L'Aigle-Bleu touchla (lut piedl le roc qlui S*'a-

baissa aussitôt.
Mais vo ila qju'à peinie était-il em place, oit

le vit se lever letntetment, a la), granle stu-
peur <le touas:.l'on aperç;ut Iotualio levant le
b<loc piar lit îressioii <le ses èpaIirles ; puis tout
il COuIîI, pair un b rusq1ue miouivetment, le geéaait
renivers),l l)i irre quii roula danis l'abiîue.

Les chlasseurs se i egaîrdèrent eii silence.
Les iiahiens lie dirent mot.
Mais 'liiîlîo, s'cssuiyait le front, sortait

(le lai, fente et <lisait à l'Aiçrle-Blcu:
-Si je n'étais tombé (lue dlans une ciii-

1 'uselde aussi nmal tendue (Ille celle-là jei se-
rais encore le chef' (le l'Araucanie.

I Mai s le Renîard uaiI l'itnfâmeu Orèl ie,
sauit baeaucuop miieux prpae qi piège (lue

-Mon f-re commiaat lae ecret les5 pierres
levéa'., lit le sac-ieinu.

-Nul hiommet ai miondl ic peut soulever
pareil fardleau.

.Le Cacîque a touchle la'ea a)il ai'é, n''
Toîmalîn s'indignia (le cette suippositiîon.
Il botndit verts unm qluairtiet' de gratnit plus

Conidérable <lite Celuii <lii aivauit ferméii le
piège. lai'îalia dlut sol pair uit adiumirabhc ef-
fort et le poussa ver's le précipice, (laits le-
auel il alla), S'etil I (r

-oremalio, s'essilvatit une secondi(e f'ois le
fronit, se j)lahiitai dlevantt l'Aiglilett, pariut
chlucîi'i une lonîgue ph rasa et fiuiit par dlire
eu seul immot

-\a il watrasn


